
A LA COMMISSION STAVISKY 

UNE INTÉRESSANTE 
DÉCLARATION 

du Président du Conseil 
d'Administration 

de la « Confiance » 
. . i ^ commission d'enquête pour lés 
aff aires Stavlsky a entendu. Jeudi ma­
tin. M Isabel. président du conseil d'ad-
m l n i î i"li . '0 1 1 d e l a «Confiance», ainsi 
que M Texier, agent d'affaires, l'un des 
conseillers de Stavlsky. Elle n'a obtenu 
de ce dernier aucune indication impor­
tante, encore que plusieurs de ses mem­
bres aient eu l'impression qu'il était très 
au courant de ce qui se passait dans les 
sociétés aalmées par l'escroc. 

Les commissaires ont surtout retenu 
d>- la déposition de M. Isabel. qu'il avait 
éM Informé quinte Jour* à l'avance de la 
réception do la lettre du ministre du 
Travail, recommandant lo plaoement des 
tonds dos compagnies d'assurances on 
bons do orédlt municipaux. Plusieurs 
d entre aux ont estimé que cette décla­
ration était susceptible do modifier la 
sentiment do la commission sur la râle 
joué par M. Oallmier. 

w «Hier5pcfc 
aujourd'hui^ 

Comment une veuve 
retrouva son activité 

pour élever ses deux enfants 
Plu* do constipation, plus do fatigua 

^ ni de douleurs 

« Etant veuve avec deux enfants à 
élever. Je vous laisse à penser combien 
J'ai été lu-un-use de retrouver toute 
mon activité pour travailler dans une 
compagnie de chemin de fer. 

« Je souffrais d'une constipation opi­
niâtre, d'urticaire que Je croyais chro­
nique, et J'avais également des dou­
leurs dans les genoux. C'est pour 
combattre tous ces maux que J'ai pris 
des Sels Kruschen. Moins de trois 
•semaines après avoir commencé. Je 
ressentais un bien-être auquel Je n'étais 
plus hubituée, c'est-à-dire que Je n'avais 
plus d'urticaire. Je n'étais plus consti­
pée et ma fatigue avait complètement 
disparu. Mes douleurs dans lis genoux 
étalent également parties. » Mme D..., 
à Asnières (Seine). (Lettre n» 3.009.) 

Les Sels Kruschen stimulent toutes 
vos fonctions. Ils obligent, doucement 
mais sûrement, votre Intestin, votre 
foie, vos relus, à vous débarrasser quo­
tidiennement des résidus et des poisons 
de la nutrition. Votre sang se trouve 
purifié, vivifié et il vous remplit, de 
l.i tête aux pieds, de crtte merveilleuse 
sensation de force et de bien-être que 
connaissent tous les habitués de Krus­
chen. Non seulement vous ne souffrez 
plus d'aucun malaise, d'aucune dou­
leur, mais vous vous sentez alerte, dis­
pos, gai : c'est un véritable « rajeunis­
sement ». 

Sels Kruschen. toutes pharmacies : 
B fr. 75 le flacon, 16 fr. 80 le grand 
flacon (suffisant pour 120 Jours). 

9042 

de Jel. je tira 
presque le doev 

fels de pots de chaque 
kilo de traita et ma* 
confitures sont pins 
" naturelles ". Deman­
dez, TOUS aussi, la mé­
thode Jel à votre épies» 

g é l i f i a i t * 
• a t a r e l l s des fraits. 

M . 

UN INDIVIDU QUI ÉCOULAIT 
DES FAUSSES PIÈCES BELGES 
DE 20 FRANCS. A ÉTÉ ARRÊTÉ 

A CHARLER0I 
n y a quelque temps, un Inconnu se 

nrtMwniail dans un café, à Quévy-
AlilnOlS, •*!' |rHV»ll••••*<• '«IMMOIIIIMIUKUI 
avec* ttte plcéé .fc* VNr 'Panes belges. 
Comme la tenancière de l'établissement 
^ x;11111 • i;• 11 la pièce. 1» consommateur 
prit la fuite. En faisant sonner sur ie 
marbre du comptoir la pièce remise 
celle-ci se brisa en deux. Elle éta* faite 
tic verre recouvert d'iiiio couche d'étaiii. 

La même manœuvre s'est reproduite 
hier, a Charlerol. où un jeune homme 
d'une vingtaine d'année*, s'installent 
dans un café, paya plusieurs coiisoin 
mations, chaque fols avec une pièce 
de M francs. Intrigué, le garçon exa­
mina les pièces et constata qu'elles 
étaient fausses. 

Il avlsu son patron et la police, pré­
venue, arrêta l'individu, un certain 
Albert Grovesse, dessinateur, en état de 
chômage, habitant 8alnt-8ymphorlon, 
près de Mens, uni fut trouve porteur de 
onze pièces do M francs, mutes fausses 

Au conrs d'un premier interrogatoire 
11 déclara avoir fabriqué lui-même ces 
pièces pour s'amuser et en avoir écoule 
plusieurs dans des magasins. 

Une perquisition faite au domicile de 
Grovesse n'a permis de découvrir aucun 
matériel de fabrication de fausse mon­
naie et on croit que Grovesse est ut. 
des nombreux personnages qui parcou­
rent la région pour émettre les nom­
breuses fausses pièces que l'on trouve 
en circulation. 

Les parquets de Mons et de Charlerol 
ont été alertés. 

Si vous recherchez 
la fraîcheur 

Vous vous rafraîchirez en dégustant 
tin Véramlnt à l'eau très fraîche. J^e 
Véramlnt est la délicieuse menthe verte 
de Rlcqlès. Exigez au calé un Véramlnt. 
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LA CROIX A L'INGÉNIEUR 
LOUIS ALLART, MORT VICTIME 
DE SON DEVOIR A PATURAGES 

Le «Journal officiel» publie, au titre 
des affaires étrangères, la nomination, 
comme chevalier de la Légion d'honneur 
à titre posthume, de M. Louis Allard. 
ingénieur, directeur des travaux de mines 
de Pâturages (Belgique), mort victime 
de son devoir et cité à l'ordre de la 
nation. 

LES ÉVÉNEMENTS 
DU 6 FÉVRIER 

Deux témoignages importants 
ont été recueilli* 

par la Commission d'enquête 
La commission d'enquête sur les évé­

nements du 6 février a entendu, hier 
matin, M. Calandre, brigadier-chef des 
gardiens de la paix du 7* arrondisse­
ment, o 

Le témoin a donné des détails sur les 
conditions dans lesquelles 11 a reçu l'or­
dre de nettoyer le Cours la Reine. 

Des coups de feu furent, d'après lui, 
tirés de part et d'autre ; plusieurs cen­
taines du coté du service d'ordre. 

D. — Vous n'avez pas entendu l'ordre 
de tirer ? 

R. — On ne pouvait pas donner l'ordre 
de tirer. Nous n'avons eu ni mol. ni mes 
hommes, l'Idée de nous servir de nos 
pistolets. Pour d'autres, c'est la peur qui 
a dû agir. 

D'autre part, M. Calandre a déclaré 
qu'il a recommandé à ses hommes de ne 
pas opérer d'arrestations, «parce que, 
pour arrêter, 11 faut au moins deux 
hommes et que c'est dégarnir d'autant 
le service d'ordre ». • 

D. — Somme toute, le service d'ordre 
était, à votre avis, insuffisant ? 

R. — C'est si exact que si les manifes­
tants avaient été mieux renseignés. Us 
eussent pu facilement tourner la Cham­
bre et y entrer par les rues qui se trou­
vent derrière et qui étalent à peine gar­
dées. 

M. Dailly. conseiller municipal de Pa­
ris, est entendu ensuite. 

M. Dailly conteste les affirmations de 
M. Martinaud-Depiat suivant lesquelles 
il aurait invité les agents à passer du 
côté des manifestants. Voici comment 
les choses se sont passées, déclare le té­
moin : «J'ai dit aux gardiens de la 
paix : Vous êtes des soldats : il faut 
obéir. Faites votre devoir, mais avec tact et 
modération. Souvenez-vous des méthodes 
de votre ancien chef, renvoyé lâchement, 
qui savait, lui, faire son devoir sans ré­
pandre le sang. Les Parisiens paient la 
police, mais pas pour qu'elle tire sur 
eux au chant de la «Marseillaise». 

D. — Dans vos propos, reconnaissez-
vous avoir prononcé le mot « voleurs » ? 

R. — Stavlsky était un voleur. La ma­
nifestation était dirigée contre lui. n est 
donc certain que J'ai prononcé ce mot-là. 

D. — Vous avez dit que vous n'enten­
diez pas entrer à la Chambre ? 

R. — Je me suis même refusé à le faire 
lorsque M. Martinaud-Depiat m'y a In­
vité. Ce n'était pas mon rôle et je ne 
faisais pas de politique. 

N O S C O N T E S 

FIDÉLITÉ 
Lorsqu'elle apprit l'incroyable nou 

velle, Alexandrins en ressentit comme 
un coup de poing sur l'aine. Francis 
revenait, après dix-huit ans d'absence. 
Il revenait, alors qu'on le croyait mort 
depuis des années. 

En 1914, un amour ardent et magni­
fique les unissait. Elle avait vingt nuit 
ans. Francis en avait trente-deux. Ils 
n'étalent plus des enfants : ils savaient 
ce qu'aimer veut dire. Et ils s'aiutaient 
frénétiquement. La guerre vint desen­
lacer leurs bras, les arrachant l'un à 
l'autre. Francis partit. Alexandrine fut 
de celles qui se donnèrent du courage. 
Elle attendait ses lettres comme des 
rendez-vous. Elle en lisait et relisait la 
tendresse passionnée, comme on re­
tient l'homme que l'on aime. 

Puis, brusquement, il cessa d'écrire. 
Un Jour d'attente, deux, trois,'dix. Ce 
fut une terrible et Insupportable tor­
ture. Ktait-ll blessé T Etait-il mort?... 
Tragique silence... Un Jour, on apprit 
qu'il avait disparu. Et un de ses cama­
rades vint confirmer la nouvelle : Fran­
cis avait été fait prisonnier. Quel sou­
lagement I 

Alors commença la longue et vaine 
attente, dont la seule faveur consistait 
en l'espoir d'un heureux lendemain 
Et des années s'écoulèrent ainsi dans 
cette attente. La guerre s'acheva sans 
que Francis eût donné signe de vie. On 
espéra encore, puis on espéra moins. 

leversante nouvelle l Francis, qui avait, 
paralt-il, été dans l'impossibilité de leur 
faire parvenir de ses nouvelles, était 
de retour, était vivant, était à Paris t 
Quelle délicieuse catastrophe sur la vie 1 

Ils ne tarderont pas à se retrouver en 
face l'un de l'autre. Elle le reverra l 
Comment a-t-elle pu perdre son bei es 
poir et Imaginer, ne fût-ce qu'un ins­
tant, que son Francis était mort I 

Elle se mit aussitôt a faire de l'or­
dre dans son petit appartement, en at­
tendant qu'elle s'occupât de sa per­
sonne. Toute la finesse, l'élégance, la 
coquetterie de la femme remontèrent 
de son passé comme un parfum qui 
monte d'une fleur, avec, en plus, une 
naïve maladresse qui augmentait sa 
Joie et ses projets. Elle avait un petit 
sourire, involontairement triste par ha­
bitude, en imaginant Francis. Il doit 
avoir maigri beaucoup, et pas mal 
vieilli. Pensez donc : dix-huit ans I Et 
dix-huit ans de captivité, de misère, de 
maladie sans doute. 

Et le cœur d'Alexandrlne tantôt bat­
tait trop fort, tantôt hésitait dans sa 
divine besogne de pendule mystérieuse. 

Cette heure de la rencontre lui faisait 
peur, à présent qu'elle était suspendue 
sur sa vie comme une troublante et 
délicieuse épée de Damoclès. 

Alexandrine est la qui rêve... 
Comme la vie est tout de même belle t 

Et que les chagrins et l'infortune ses-

ffiLLE LEÇON DE CHOSES A BEAULENC0URT 

il 

LE DRAME QUOTIDIEN 
A Maucourt, commune du canton 

d'Etain. le nommé Thléry. 30 ans, cul­
tivateur, a tué, à coups de revolver, 
Mlle Suzanne Hennepuln, cultivatrice, 
âgée de 30 ans On suppose qu'il s'agit 
d'un crime passionnel. 

Après son crime. Thléry a tenté de 
se suicider en se tirant une balle dans 
la tête. Il a été transporté, dans le 
coma, à l'hôpital de Verdun. Le par-
quel de Verdun s'est rendu sur les 
lieux. 

Les G r o s Lots 

LOTERIE DE U PRESSE 
doivent tenter 
tout le monde 

N'HCSITEZ PAS A COURIR 
VOTRE 0 H A N 0 I 

Prii du billet ; UN jjjjT 
S'adresser au bureau du Je ur. 

nal ou a nos dépositaires et ven­
deurs 

Pour les envols par la poste. 
Joindre 50 centimes pour frais 
d'affranchissement. 

Le tirage aura lieu 
JEUDI 28 JUIN 

DES EMPLOIS NOUVEAUX... 
Les sans-travail sont nombreux »ue 

faire f Leur venir en aide par tous 
les moyens T Cela va <.. sot. Et. avant 
tout, leur trouver un emploi. Ce n'est 
pas chose facile. 

Que dols-Jo f l» l r«T m'écrit un ami. 
Je n'ai plus de situation. J'avais quel­
ques valeurs en Hourse. Qu'en reste-
t-ilï IHen ou presque rien. Pourquoi 
ne me sulsje pas assuré sur la vie 
autrefois. lorsqu'un agent d'assu­
rances est venu me trouver 7 J'étais 
Jeune alors, et bien portant... J'aurais 
100 ono francs devant moi. aujourd'hui, 
si j'avais signé la police qu'il me pré­
sentait. 

Ne faites pas comme mon ami. 
Assurez-vous sur la vie. puisqu'il en 
est temps encore. C'est le seul moyen 
.le faire, par le temps qui court, des 
économies et de sauvegarder votre 
indépendance. 

UN INSTITUT POUR ENFANTS 
ANORMAUX A ARMENTIÈRES 
La réunion du conseil d'administration 

de l'asile d'aliénés d'Armentières s'est 
tenue à préfecture du Nord, sous la pré­
sidence de M. Delporte et en présence 
du directeur, M. Foïcher. et du médecin-
chef, le docteur Tarbouiiècbe, et de M 
Conem, conseiller général. 

Diverses questions d'organisation inté­
rieure ont été étudiées et discutées. La 
principale se rapporte à la création d'un 
nouveau pavillon dépendant de cet asile 
et qui sera destiné a abriter 80 enfants 
environ, pris parmi les anormaux, les 
délinquants non condamnés et qui ont 
besoin d'une instruction et d'une édu­
cation susceptibles d'opérer chez eux le 
redressement nécessaire. 

La construction de ce pavillon a été 
dès maintenant décidée et coûtera envi­
ron a millions. Cette somme sera pré­
levée sur les ressources de l'asile, dont 
le budget atteint la somme importante 
de 13 millions. 

C'est à la demande du garde des 
sceaux et de l'Association des rappor­
teurs et délégués des tribunaux pour 
enfants que cette décision a été prise 

MORT DE Mgr 1ZARD 
ARCHEVÊQUE DE BOURGES 

On annonce U mort de Mgr Isard, ar­
chevêque de Bourges, décédé hier matin, 
à 3 heures Bien que malade depuis quel­
ques mois, un mieux sensible s était ma­
nifesté dernièrement dans la santé de 
larcnevéque et rien ne faisait prévoir 
une fin aussi rapide. 

De nombreuses personnalités ont pre-
nté leurs condoléances à la famille du santé le-

défunt. 

S p o r t a m e n . l i s e z 

les Sports du Nord 

P a r a î t 
les lundi 
et samedi 
m a t i n 

_ n» — 
8 mol» : Il fm. 
Autre* départs» 
liants et Ooks» 

ISLiïSa-

Alexandrine se regarde dans un miroir... 

ensuite, peu a peu, le temps recouvrit 
le cœur des siens et celui de ses amis 
de cette poudre grise qu'est l'oubli. On 
finit par décider que Francis était mort. 
Seule Alexandrine,- inlassablement fi­
dèle à son amour, s'entêtait à espérer, 
à l'attendre. Chaque fols que les Jour­
naux contaient l'étrange histoire de 
quelque « revenant » de la guerre, 
Alexandrine découpait l'article etrajou-
tait a ceux qu'elle conservait dans une 
bolto spéciale. 

Elle disait : 
— Encore un de revenu I Le tour de 

Francis ne tardera pas a venir. 
Pas un Instant elle ne dont- de son 

existence. Il était retenu dans quelque 
coin obscur de l'Allemagne eu de la 
Russie». Peut-être se trouvait-il dans 
l'état de cet homme qui avait perdu la 
mémoire et Jusu'au souvenir de son 
nom. Mais U reviendrait. Elle n'eut Ja 
mais l'idée de le remplacer dans son 
cœur. Elle demeurait fidèle à son 
amour, a son passé. Et afin de mieux 
s'accrocher à ce passé, à leur passé ei 
leur bonheur, elle garda son petit ap 
puiiemriii de la rue de Seine, résista 
aux modifications des mœurs et aux 
fantaisies de la mode. 

Or, un beau matin, elle éprouva com­
me une espère d'angoisse violente et 
étouffante, dont elle ne put s'expllquei 
la nature ni la raison. Et, tout a coup, 
une Idée l'envahit comme un incendie 
Francis était mort... 

Ce fut tout de suite une affreuse cer 
tltude. 

Alors, Alexandrine ne fut plus qu'une 
lamentable veuve. La vie, qui lui avait 
fait de magnifiques promesses, ne les 
tenait pas Son existence n'était plus 
que du vide. Ses traits s'altérèrent avec 
une hâte cruelle; en quelques Jours, ss 
chevelure devint grise. Flétrie, vieillie 
enlaidie, lorsqu'elle se regardait dans 
la glace, elle se comparait & l'image 
que donnait d'elle une photographie de 
1914, qu'elle avait fait faire a l'inten 
tion de Francis. 

Cependant, considérant comme termi­
née sa vie sentimentale, elle n'éprou 
valt pas trop de chagrin de cette dé­
chéance physique. 

Puisque Francis n'était plus là, pour 
qui prendrait-elle le soin .d'être belle t 
Elle ne comprenait pas les femmes qui 
• butinaient » l'amour, qui remplaçaient 
un homme par un autre. Pour elle, 
l'amour c'était un homme, un *eul — 
Francis 

Voilà plus de trois ans qu'elle vivait 
dans cet état d'esprit, dans cette hum­
ble, dans cette Insolite conception de 
la vie. Des rides avaient buriné son 
aimable visage, une implacable tris 
tesse y avait posé comme un masque 
tragique et sa toilette était comme de­

meurée figée dans le passé:.. 
Ce n'était plus la Jeune et lolle 

Alexandrine, mais une vieille et pau 
vre femme, sans élégance et sans allé­
gresse. 

Et tout à coup, cette terrible et bou-

tompent vite, quand le bonheur montre 
son visage I Elle va aller en ville se 
faire belle. Elle ne veut pas que Fran­
cis la trouve dans cet état, voilà des 
années qu'elle ne porte que des lobes 
foncées et tristes. Elle va choisir une 
belle robe claire qui attire la lumière 
de la nature. Elle prendra un Joli petit 
chapeau... Peut-être ferait-elle bien de 
se faire couper les cheveux... Cette mo­
de, qu'elle avait l'air d'ignorer, n'est 
F as Bans avantages : elle rajeunit la 
Igure. 
Alexandrins ss regard* dans un mi­

roir, ramasse son lourd chignon et 
s'examine longuement... Comme ses 
cheveux sont gris I Et son visage ne se 
trouverait peut-être pas mal d'un peu 
de maquillage. 

La voilà prise d'une véritable fièvre. 
Elle a hâte d'aller se procurer le néces­
saire, de consulter une amie, de voir le 
coiffeur, de s'embellir vite, vite, avant 
qu'il n'arrive. 

Avant d'entreprendre ses courses, elle 
descend demander à la concierge de 
monter chez elle, pour y faire vive­
ment le ménage, frotter les cuivres et 
nettoyer dans tous les coins de l'appar­
tement. Mais la concierge est absente. 
Elle l'appelle, la cherche et pendant 
que, devant la porte de la loge, elle 
l'attend, un homme arrivant de la rue 
pénètre dans le couloir. 

Dieu, ce n>-t pas possible t C'est 
Francis. Elle l'a tout de suite reconnu. 
Il a à peine changé. La même gravité 
dans la bouche, et le même charme 
dans les yeux. 

Un cri monte dans sa gorge et va 
s'échapper follement, ses bras ont envie 
de s'élancer vers lui, mais Francis 
s'arrête, salue poliment — il a toujours 
été poli — et demande : 

— Pardon madame : Madame 
Alexandrine Terrier T 

U ne l'a pas reconnue 1 II l'a prise 
pour la concierge 1 Elle se sent défail­
lir, s'appuie contre le mur, hésite une 
seconde et répond : 

— Elle ne demeure plus Ici, mon­
sieur. 

— Depuis longtemps? 
Alexandrine s'étonne ds savoir si 

promptement mentir. 
— Depuis le terme dernier, mon­

sieur. 
— Pourrinz-vous. madame, me don­

ner sa nouvelle adresse T 
— Je... Je ne la connais pas encore, 

monsieur. 
Il a l'air contrarié. U remercie, salue 

et s'en va. 
Alexandrine est blême. Elle remonte 

l'escalier comme un calvaire, ren'.re 
chez elle, s'arrête longuement devant 
l'impeccable glace et y cherche vaine­
ment la Jolie Image, de son passé. 

Il ne l'a pas reconnu 1 Lui, Francis I.. 
Comme elle a vieilli I 

Et, définitivement, le monde s'écroule 
en elle comme un fragile Jeu de cartes. 

MATEI ROUSSOU. 

Un avion a dû atterrir par suite d'Une panne. L'oiseau d'acier s'est posé dans un champ, en face de l'école oom-
. munale. Vite 1 instituteur. M. Delot, fit sortir ses élèves. Lues et garçons, et les fit approcher de l'appareil, quïls 
n avalent Jamais vu d aussi près. En quelques mots, le maître a convaincu les plus Jeunes des progrès du plus lourd 
que lair. (Photo Lélurgez, à Arras). 

ATTRIBUTION D'UNE DOT 
AUX FILLES DE DÉPOSANTS 

A LA CAISSE NATIONALE 
DES RETRAITES 

POUR LA VIEILLESSE 

La Commission Supérieure de la Caisse 
Nationale des Retraites pour la Vieillesse 
a décidé, dans le but d'encourager la pré­
voyance et de récompenser les efforts 
des anciens déposants de l'Institution. 
de procéder à l'attribution d'une dot de 
2.000 fr. à un certain nombre de Jeunes 
filles choisies parmi les enfants de ti­
tulaires de livrets de la Caisse Nationale 
des retraites ayant élevé une famille 
nombreuse. 

Pour concourir à l'attribution de ces 
dots, les" candidates et leurs parents de­
vront réunir les conditions suivantes : 

1° Le père (ou la mère) devra avoir 
effectué de son plein gré, en dehors de 
l'application de la loi sur les Retraites 
ouvrières et en dehors de toute affilia­
tion à un système collectif de retraites, 
des versements à la Caisse Nationale des 
retraites pour la vieillesse ; 

2" Il ne devra pas être assujetti à 
l'impôt général sur le revenu ; 

3° La Jeune fille à doter devra appar­
tenir à une famille d'au moins trois en­
fants vivants, être âgée de moins de 
15 ans et n'avoir pas bénéficié de l'une 
des dotations accordées au cours des an­
nées précédentes. 

Dans le cas où plusieurs soeurs se trou­
veraient dans les conditions requises, la 
dot serait attribuée à la plus Jeune. La 
soeur cadette d'une Jeune fille déjà bé­
néficiaire d'une dotation accordée au 
titre des années précédentes peut donc 
être admise à concourir dès lors qu'elle 
remplit les conditions exigées. 

La Caisse Nationale des Retraites ver­
sera à la Caisse Nationale d'assurance 
en cas de décès sur des livrets de capi­
tal différé, la somme nécessaire pour 
constituer, au profit de chaque enfant 
admis à la répartition, un capital de 
2.000 francs payable quand l'enfant at­
teindra 36 ans. 

Les demandes des postulants seront 
examinées par la Caisse des Dépôts et 
Consignations et les dots seront attri­
buées, dans la limite des.» crédits dispo­
nibles en tenant compte : :° Du nom­
bre d'enfants ; 3* Du nombre d'années 
de versements à la Caisse Nationale des 
Retraites. 

Les personnes désirant concourir pour 
l'attribution des dots dont il s'agit, au 
titre de l'année en cours, devront rem­
plir une demande, dont le modèle est 
déposé à la Préfecture du Nord. 4« divi­
sion, l" Bureau, et l'adresser au Direc­
teur général de la Caisse des Dépôts et 
Consignations (56, rue de Lille, à Paris, 
7* arrondissement) au plus tard le 30 
Jum. Les énonciations contenues dans 
lesdltes demandes devront être certifiées 
exactes par le Maire de la résidence du 
Chef de famille. Elles devront être ac­
compagnées d'un certificat attestant que 
le Chef de famille n'est inscrit À aucun 
des rôles de l'impôt sur le revenu ou que 
la Jeune fille elle-même, si elle est or­
pheline de père et de mère, n'est pas 
soumise à cet Impôt 

• m%m • • 

MENACES DE GRÈVES 
GÉNÉRALES A L'ÉTRANGER 

DE L'INDUSTRIE DE L'ACIER 
ET OU TEXTILE EN AMÉRIQUE 
Le président Roosevelt a signé le code 

révisé de l'acier et approuvé sa mise en 

Ê
ratique pour une période tadétermlnée. 
1 a annoncé que le code prévolt l'élec­

tion de délégués ouvriers pour les négo­
ciations avec les chefs d'entreprises. Le 
Président espère que cette décision em­
pêchera la grève générale de l'Industrie 
de l'acier, prévue pour le mois de Juin, 
d'éclater. 

La Fédération des ouvriers de l'acier, 
du fer. de l'étatn. a annoncé que l'heure 
de l'action décisive a sonné et qu'elle 
proclamera la grève générale dans toute 
l'étendue des Etats-Unis si les patrons 
commuent à refuser aux ouvriers le droit 
de choisir leurs porte-paroles dans les 
discussions colectives. . , 

M. Thomas Macmahon, président de la 
Fédération des ouvriers du textile, a or­
donné la grève générale pour lundi. 

DIS OUVRIERS AGRICOLES 
• N E8PAQNI 

Par 146 voix contre 36, les Oortes ont 
voté une motion radicale approuvant les 

PERNOD FILS 
P A R I < » - P P N ; A R I IER 

dispositions prises par le Gouvernement 
en ce qui concerne la menace de grève 
générale des travailleurs agricoles. 

La Chambre a ensuite repoussé par 
138 voix contre 34 une motion socialiste 
déclarant Illégales les dispositions gou­
vernementales 

Elle a ainsi voté Implicitement une se­
conde fols la confiance au gouvernement. 

De leur coté, les organisations syndica­
les continuent d'envoyer les avis de 
grève aux ouvriers agricoles. 

A Séville, 41 villages sur 103 que 
compte la province, annoncent la grève. 
Dans la province de Cadix, les organisa­
tions de 16 villages, dont Casas-Vi-Jas. 
ont présenté des avis de grève. 

Dans la province de Valence, la Mai­
son du Peuple de Vuller» a été fermés 
devant la menace de grève. 

POUR LES ORPHELINS 
DES SAPEURS-POMPIERS 

FRANÇAIS 
La Fédération nationale des «peurs-

pompier» français lait, appel à ta géné­
rosité publique en faveur des orphelins 
des soldat* du feu. 

Cette souscription surs une significa­
tion et une portée Inaccoutumée, car 
•'y manifestera la solidarité entre le pu­
blic et ceux qui ont choisi pour fonction 
sociale de se dévouer pour lui. 

L'œuvre des Pupilles de* sapeurs-pom­
piers français compte 132 orphelin* dont 
les père*, partis un soir pour combattre 
le feu, ont été ramené* morts à leur fa­
mille éplorée. 

Donnes pour ces petit* orphelin» I 
Réservez bon accueil aux porteur* de 

listes ou envoyez votre souscription à 
M. le commandant Viseur, administrateur 
de l'œuvre de* PupUle* des sapeurs-pom­
piers français, 04. rue de Bouvlnes, Lille. 

RADIO P.T.T. NORD S LILLE (247 m. 3). 
— V*ndr*dl 1" Juin. — a b. : Revue de 
ta presse parisienne du mttim — U h. : 
Musique reproduit : Impressions d'Italie . 
Rhapsodie hongroise n» 2. — 12 h. 30 : 
Relais de Bordeaux. — 13 h. 30 S 14 h. : 
Musique reproduite : Le* Cadet* de Bra-
bant ; Amoureuse, valse ; L'amour mas­
qué, opérette ; Carnaval de Venise, solo 
de clarinette : Chant du Berger, tyro­
lienne ; La croix du chemin, mélodie ; La 
Pslmpoloise, chanson ; C'est pour Hor-
tense. accordéon. — 16 h. : Récital d'orgue 
et Intermezzo de trombonne : Choral < aelg 
egrusset. Jesu OUtlg : Basse et dessus de 
trompette : Mlnuetto ; Allegro du cen-
oerto ; 1) Romance pathétique. 2) Ave 
Maria, M. Dhsene ; Sonate : Andante ; 
Troie préludes ; Marche solennelle. — 
17 h. : Relais de Strasbourg. — 18 h. 15 a 
18 h. : Radio Journal. — 19 h. : Disque» : 
Marie Msrle, fox-trott ; Tomber amou­
reux, du film « Vous serez ms femme » : 
La valse S Yoyo. valse musette : Petite 
reine, Java. — 10 h. 15 : Cours, commu­
niqués. Informations, résultat* des deux 
derniers tirages des primes. — 19 h. 30 : 
Les grandes entreprises humaines S tra­
vers les Ages : Les Jardin* de Versailles, 
causerie par M. Minet, architecte profev 
•eur k l'Institut Catholique des Arts et 
Métiers. — 19 h. 45 : Informations. Dis­
ques ; Le* chanson de « Mtarks » l'eau 
qui court : L'Invitation au voyage : La 
perle du Brésil, air du Mysoll. — 20 h. : 
Indication de l'heure, résultat* du tirage 
des primes. — 20 h. 06 : Emission de dis­
ques demandéa par les adhérents : La 
Travlata. fantaisie : Manon iVoyons Ma­
non, plus de chimères » ; La source, bal­
let ; L* Travlata « Adieu tout ce que 
J'aime s ; Marche Indienne. — 20 h. 30 : 
Emission de morceaux d'orchestre deman­
dé» par les adhérents : Casanova, ouver­
ture sur l'opérette : Myosotis, suite de 
valses : ' Passlonnémeut, fantaisie sur les 
motfls de l'opérette ; Napoll. extrait des 
Impressions d'Italie ; Werther, fantaisie 
sur le drame lqrlque : Le* amourettes, 
suite de valses : Ls Barque d'Yves. Lu­
cienne Boyer ; Désir... mélodie • Garde-
mol dans tes bras » ; Peer Oynt, suite 
d'orchestre. 

RADIO PARIS (1.648 m. 3). — 7 h. : 
Disques. — 7 h. 48 : Culture physique. — 
8 h. : Disques : Caprlol ; Alléluia d'a­
mour ; Berceuse ; La volée des cloches ; 
Ne fuis pas. heure mervelleuse ; Chanson 
de ta puce ; L'Isle Joyeuse. — 12 h. : 
Causerie Israélite. — 12 h. 30 : Orchestre : 
Le Chalet : Les Fantocclnl : Gavotte ; La 
Tosra : Havanaise : Danse ; La chanson 
de Myrrha ; Berceuse : érénade ; Suite 
pour mes petits ami* ; L'eau qui court 
Danse villageoise. — 18 h. 40 : Cours 
d'allemand. — 19 h. : Causerie théâtrale. 
— 19 h. 20 : Chronique dea assurances 

sociale*. — 19 h. 30 : La vie»pratique. — 
20 h. : Lectures littéraire* : • Page* d* 
Charles-Louis Philippe ». — 20 h. 46 : L* 
Chemlneau (Leroux). — 2 lh. 30: Chro­
nique astronomique. — 22 h. 30 : Danse. 

TOUR EIFFEL (1.389 m.). — 18 h. 46 : 
Journal parlé. — 20 h. 30 : Festival Ga­
briel Fauré : Bhyloclc ; Première sonate 
pour violon et piano. — 21 h. 30 : Con­
cert : < Ls bonne chanson ». 

POSTE PARISIEN (312 m. 8). — 13 h. 
36 : Disques. — -8 h. 68 : Disques. — 
19 h. 34 : Disque*. — 19 I*. 46 : Opérettes : 
A la cosaque ; Complainte du Roi Bojldsr : 
Les oaurs Hortensias. — 20 h. 30 : Relais 
de la Porte Saint-Martin : Les Dragon* de 
Vlllar*. 

RADIO STRABOURO (340 m. 21. — 
18 h. 16 : Diction. — 18 h. 30 : Sympho­
nie fantastique ; Prélude S l'après-midi 
d'un faune. — 19 h. 46 : Disques. — 
2 Oh. 30 : Musique italienne : Le mariage 
secret'; Sebben Crudcle : Vlttorl» Vltto-* 
ris, etc. — 22 h. : Concert. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6). — 
18 h. 15 : Films. — 18 h. 45 : Orchestre 
viennois — 19 h. : Opérettes. — 19 h. 18 : 
La vales, — 19 h. 46 : Mélodies. — 20 h. : 
Le Petit Chaperon rouge. — 20 h. 6 : Ac­
cordéon. — 20 h. 16 : Air» d'opéras-co­
miques. — 20 h. 45 : Soll. — 21 h. : Con­
cert russe. — 21 h. 30 : Orchestre de 
salon. — 22 h. : Chansonnette*. — 
22 h. 30 : Orchestre. — 22 h. 45 : Opé­
rette». — 23 h. : Films. — 23 h. 16 : 
Danse. — 0 h. 8 : Fantaisie radlophonlque. 
— 0 h. 15 : Faust ; Rhapsodie hongroise. 

NATIONAL DAVENTRY (1.600 m.). — 
12 h. : Récital d'orgue. — 13 h. 48 : Con­
cert. — 15 h. 30 : Orchestre. — 16 h. 30 : 
Concert léger. — 2 Oh. : Orchestre. — 
21 h. 20 : Concert. — 21 h. 40 : Orchestre. 

LANGENBERO (455 m. 9). — 7 h. : Dis­
ques. - • 12 li. : Disques. — 13 h. : Mu­
sique légère. — 16 h. : Relais de Leipzig. 
— 17 h. 4û ; Musique ancienne. — ÏBVV; 
Concert. — 21 h. : Musique gale. — 23 h , ; 
Hambourg. 

STUTTGART (622 m. 6). — 18 h. 48 : 
Danse. — 20 h. : Berlin. — 20 h. 30 ; 
Berlin. — 23 h. : Danse. 

BRUXELLES (483 m. 91. — 17 h. : Rc-
samunde ; Concerto pour violon en ml 
mineur etc. — 18 h. 18 : Disques. — 
18 h. 30 : Le Barbier de Bagdad. — 18 h. 
40 : Piano. — 20 h. : Concert. — 21 h. 15 : 
Concert. — 22 h. : Disques. — 22 h. 26 : 
Musique enregistrée. 

HILVERSUM (301 m. 6). — 8 h. 40 : 
Disques. — 11 h. 10 : Orgue. — 11 h. 41 : 
Disques. — 12 11. : Disques. — 18 h. : Ré­
cital do piano. — 16 h. 40 : Disque*. — 
18 h. 80 : Orchestre. — 19 b. 40 : Concert. 
— 20 h. : Concert. 
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LE CONCOURS LÉP1NE 
Le prochain Concours Lénine — le 32* 

— institué en faveur des Inventeurs et 
petits fabricants français, aura lieu, cette 
année, du 31 août au 8 octobre, au Parc 
des Expositions, porte de Versailles, à 
Paris. , 

Le 33* Concours Lépine comprend les 
inventions et perfectionnements de l'an­
née non encore présentés dans une ex­
position, concours antérieur à 1934. 
Classe A : Jeux et Jouets. 

"— B : Articles de Paris, Industries 
diverses. 

— C ; Ménage, Chauffage. Eclaira­
ge, Ameublement, Habille­
ment, Arts textiles 

— D : Arts industriels, Articles de 
Bureau, Enseignement 

— E : Céramique, Arts chimiques. 
Chirurgie, Médecine, Hy­
giène. 

— F : Mécanique, Machines. Trans­
ports, Industries diverses. 

— G ; Travaux d'Habileté Profes­
sionnelle. 

— H : Arts décoratifs. 
— / : Agriculture. 
— J ; Constmctlon.Travaux publics. 
— K : Instruments de précisions. 

Electricité. 
— L : Publicité et tout ce qui s'y 

rapporte. 
— M : Groupe des Associations et 

Ecoles professionnelles 
—. N : Alimentation. 
Pour tous renseignements su sujet de 

ce concours, inventeurs et petits fabri­
cants voudront Mets écrire à l't Associa­
tion des invtnutr* et Petits Fabricants 
français », ls, rue des Filles du Calvaire, 
Paris (S* vna&ttaaeat). 

LE CONGRÈS DES 
ARCHITECTES DE PROVINCE 

SE TIENDRA A NANCY 
C'est du 35 au 30 Juin que se tiendra 

a Nancy, sous la présidence de M. Mar­
cel Oenermont, architecte du gouverne­
ment à Moulins, président de l'A. P.. le 
42e congrès de l'Association provinciale 
des architectes français, fédération de 
55 syndicats groupant plus de 2.000 ar­
chitectes français patentés et signataires 
du code des devoirs professionnels. 

D'Importantes questions intéressant 
au plus haut point la profession d'archi­
tecte y seront traitées. 

Le banquet de clôturé sera présidé par 
M. Louis Marin, ministre de la Santé 
publique. 

Le Syndicat des architectes agréés de 
la région du Nord et la Société régionale 
des architectes Ce la région du Nord, 
tous deux affiliés à l'Association provin­
ciale des architectes français, y seront 
représentés par une délégation de dix 
membres pris parmi leurs dirigeants 

Le programme de cette manifest ton 
professionnelle, à laquelle s'est cor., .a-ré 
M. Marchai, président de la Socléié des 
architectes de l'Est, prévolt, en outre, 
pour les congressistes, des visites et ex­
cursions extrêmement Intéressantes au 
milieu de tout ce que la Lorraine compte 
de richesses archéologiques et artistiques. 

rement la transmission des patrimoines 
ruraux et des exploitations familiales ; 

2» l'organisation des œuvres d'hygiène 
dans les milieux ruraux, ainsi que la na­
talité et la mortalité rurales. 

Les conclusions et les vœux qui for­
ment le corollaire de ces rapports étant 
adoptés, l'Assemblée est saisie de plu­
sieurs tableaux de statistique démogra­
phique, concernant les périodes décen­
nale ou quinquennale écoulées et aussi 
le 1er trimestre de l'année en cours. 

Il résulte de l'examen de ce dernier 
travail que comparativement à la pé­
riode correspondante de l'année 1S33 le 
chiffre des naissances s'avère légèrement 
supérieur passant de 9.110 à 9.256, tandis 
qu'au contraire la mortalité tombe de 
9.787 à 7.815 unités. 

COMMISSION DÉPARTEMENTALE 
DU NORD DE LA NATALITÉ 

La Commission Départementale de la 
Natalité s'est réunie à la Préfecture du 
Nord mercredi, sous la présidence de 
M Ouillon. préfet du Nord. 

Au début de la séance. M. Demolon. 
conseiller général et vice-président, pré­
sente ses souhaits de bienvenue à M. le 
Préfet, qui se déclara décidé à aider de 
tout son pouvoir l'Assemblée dans ses 
travaux. Il est ensuite procédé à l'instal­
lation de M. Louis Leroy, conseiller gé­
néral, récemment désigné pour rempla­
cer M. Huyghe. démissionnaire. La Com­
mission prend alors connaissance des 
rapports préparés par MM Maurice 
Oand et Lespinasse sur les questions fi­
gurant à l'ordre du Jour du prochain 
Congrès de la Natalité, c'est-à-dire : 

1° l'examen des mesures pouvant être 
suggérées pour la réforme des lois suc­
cessorales en ce qui canceros particulier 

DÉMANGEAISONS A L'ANUS 
svec ou sans pstlts vert 

et toutes les maladies de la peau 
INCONTINENCE D'URINE 

ls nuit à tout àgs 
surtout cher les entants 

Toux, Asthme, Bronchite, Disbète, 
Albuminurie, Impuissance. Anémie, 

Pâleur, Névralgies, Rhumatisme, Goutte, 
Artériosclérose, Csloult du Fols, Reins, 
Vessie, Toutss Iss Msladlss d'Estomac, 
intestins, Foie, Pesu, Cheveux, Ovaires, 
Mstrlos, Hémorroïdes, Constipation. 
SI vous souffrez d'une de ces mala­

dies, demandez de suite la brochure gra­
tuite A. 60 (avec preuves de guéris.) au 
Phsrmsc. Masclat, svsn. Gustave Oren, 
13, à TOURCOINO, et vous y trouvères 
le trait, de votre maladie au moyen des 
remèdes célèbres du Docteur DAM-
MAN, à base d'extraits de plantes. 

(Indiquer bisn peur quelle maladie). 
«38. 

TIRAGE DE LA SOUSCRIPTION 
DES UNIONS DES SOCIÉTÉS 
MUTUALISTES DES P. T. T. 

Le tirage de 1* souscription des «Unions 
des sociétés mutualiste» de* P.T.T. du 
Nord et du Pas-de-Calais > aura lieu di­
manche 3 Juin, à 8 h., à la Maison des 
P.T.T., 70. rus Brûle-Maison, à LU le, en 
présence d* M. Léon Détaulaur. huissier, 
dss membres du Conseil d'sdtaUustnttot» 
et du publia 


